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Le projet METSIE vise à initier et dévelop-
per les relations et synergies interentre-
prises pour leur permettre d’échanger 
des flux et des utilités, mutualiser des 
services et des compétences et partager 
des équipements. À ce stade, trois com-
missions thématiques (Industrie, Santé, 
Grandes enseignes) ont été constituées 
réunissant vingt-cinq entreprises. Une 
première analyse des flux est en cours 
afin d’identifier d’ores et déjà des pre-
mières pistes d’actions pilote. Un enjeu 
réel pour les entreprises de cette zone 
mixte et diffuse de 500 ha qui emploient 
15 000 personnes.

LE TERRITOIRE DU PAYS 
D’AUBAGNE ET DE L’ÉTOILE 
L’agglomération d’Aubagne a mis en 
place une démarche collective d’écono-
mie circulaire autour de la valorisation 
des déchets et ressources locales. Menée 
dans le cadre de l’Agenda 21 - Plan Climat 
Énergie du territoire, cette démarche a 
été réalisée en partenariat avec les zones 
d’activités des Paluds, de Napollon et du 
pôle Alpha. 
Près d’une quarantaine d’entreprises ont 
été mobilisées avec pour objectif de par-
tager leurs bonnes pratiques, rechercher 
ensemble des synergies, mutualiser des 
moyens, mettre en œuvre des solutions 
concrètes et partagées. 

En 2013, 800 flux et 50 synergies ont été 
identifiés. Trois pistes de synergies ont 
alors été mises en œuvre : la mise en 
place d’un système d’échanges de pa-
lettes non consignées entre les entre-
prises (Troc ta palette), la valorisation 
du carton en litière animale, la mutua-
lisation de services, à travers la mise en 

œuvre d’un groupement inter-entre-
prises pour les contrôles périodiques ré-
glementaires. En 2015 ces thématiques 
ont été élargies à la gestion collective 
des déchets et à la mutualisation des 
achats d’énergie. 

Mettre en œuvre des 
solutions concrètes 

et partagées

initier des relations de confiance entre en-
treprises. Grâce à la dynamique enclenchée 
sur Piicto, où les industriels jouent collectif, 
des perspectives s’ouvrent à l’échelle de la 
Métropole. Mais pour ne pas rester une no-
tion abstraite, l’EIT doit répondre aux besoins 
des entreprises, leur apporter des solutions 
concrètes, voire de nouveaux business.
La montée en puissance de l’EIT constitue 
également un élément d’attractivité et de 
communication du territoire. Elle peut par 
exemple s’inscrire dans une stratégie de 
marketing des parcs d’activité qui peuvent 
privilégier alors une thématique, ou se posi-
tionner avec un label EIT. Cette dimension a 
également son importance dans les nouveaux 
outils stratégiques d’implantation des entre-
prises. Des questions clés peuvent alors se 
poser pour des projets d’implantation : quels 
sont les services et utilités mutualisables avec 
les industriels historiques ?
Globalement, cela revient à combiner les 
gains de compétitivité pour les entreprises sur 
place, à proposer aux investisseurs des tickets 
d’implantation moins chers et à renforcer le 
maillage de la zone. Il y a donc aussi un enjeu 
de marketing territorial.

Paroles d’acteur

« l’eit constitue un 
élément d’attractivité  

du territoire »

Marc VALENTIN
Chef de projet NCIS à la CCIMP

La CCI est particulièrement engagée sur les 
démarches de développement durable et fait 
partie des acteurs historiques de l’économie 
circulaire sur ce territoire. Avec l’écologie in-
dustrielle territoriale (EIT), on parle d’échange 
inter-entreprises. Or, pour qu’il y ait des 
échanges de flux, il faut créer des ponts et 

athélia, une des zones d’activités engagées dans des démarches d’écologie industrielle
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